
Nouvelles Etrangeres.
-Paris est peuplé de 912,035 individus ; il a 34 mil-

lions 396,800 mètres carrés de suprficie, ou 3,439 het-
tares 68 ares. On y compte 42,00 maisons, 1,922
voies publiques, 57 barrières, 46 chemins de ronde, 37
quais, 20 boulevards, 37 avenues, 133 places, 37 ponts,
105 cours ou cités, cloîtres, etc., 9 palais, 23 édifices
remarquables, 6 jardins publics, 4 aies de triomphe, 5
colonnes, 1 obélisque, 35 bibliothèques, 15 musées, 28
fontaines monumentales, 38 église, 25 ceuvenîs, 26 ho-
pitaux, 4 statues équestres, '24 théâtres, 39 casernes.

. -11 y a quelque temps, dit le Journal de Francfort,
on a confisqué à la frontière de Russie un exemplaire de
Platon. C'est en vain que l'on a cherché à faire com-
prendre aux douaniers russes que Platon n'était pas un
Grec moderne, et qu'il était impossible qu'il eût trempé
dans quelque conspiration contre le czar.

-Le duc de modène a laissé deux Ikestamens, l'un de
1831, l'autre de septembre 1845, qui change plusieurs
dispositions du premier. Ce dernier désigne pour exécu-
teur testamentaire l'archiduc Ferdinand, ou, à son dé-
faut, l'archiduc Maximilien, tous les deux frères du feu
due.

Le prince Ferdinand, second fils du 'due, brigadier
d'artillerie à Olmütz, au service de l'Autriche, reçoit les
seigneuries de Sarval et de Pernau, avec une rente an-
nuelle de 12,000 florins, qui sera portée à 50,000 florins
à l'époque de son mariage.

Les filles du due obtiennent chacune un million de
francs de dot, et 300,000 francs de trousseau. En cas de
non mariage, il leur sera alloué ùne rente de 50,000 fr.

-La Gazette d'.Augsbourg annonce que M. Waghorn
était à Trieste à la fin de janvier, négociant avec le Lloyd
autrichien pour réaliser sa combinaison favorite, le trai-
sit des malles de l'Inde par l'Allemagne.

AFFAIRES DE LA CIRCASSIE.

Le général Woronzoff, dit une lettre de Trébizonde
du 5 janvier, a notifié aux chefe des Circassiens qu'à l'a-
venir la Russie tolérerait la vente de leurs jeunes filles
aux marchands turcs, sous la condition qu'ils n'attaque-
raient point les forts russes, ne passeraient point le Kou-
ban pour piller les villages cosaques, et fourniraient des
vivres aux forts russes moyennant un prix avantageux.
Il y a lieu de croire que la position embarassée de l'armée
russe à l'est du Caucase a déterminé cet arrangement du
général Woronzoff.

La guerre a éclaté avec fureur sur les bords du Terek.
Les Russes ne sont pas assez forts pour empêcher les in-
cursions des montagnards. Tout récemment, une troupe
bien montée s'est avancée jusqu'aux environs de la ville
de Kislar, et y a répandu la terreur. Toutes les troupes
disponibles de l'aile gauche ayant été envoyées dans le
Daghestan ou à Tateihente, la position des Russes sur la
mer Noire et sur le Kouban est singuliérement affaiblie
Malheureusement, les chefs les plus influens des Circas-
siens se sont laissé gagner parl'or du général Woron-
zoff.

Pachemay-Bey, un des quatre princes de la Circassie,
a promis au général Rudberg d'user de son influence
pour empêcher toute attaque contre les forts russes, si les
troupes restaient derrière leurs retranchemens et n'em-
pêchaient pas l'arrivée des vaisseaux turcs qui viennent
chercher de jeunes esclaves. Depuis le mois de novembre
il est arrivé douze navires chargés d'esclaves: les Russes
ne les avaient point inquiétés. Tout navire partant pour
Constantinople emmène vingt jeunes filles esclaves.

Autrefois, le consul russe, quand il était averti far ses
espions de l'arrivée d'un navire contenant des esclaves sur
la côte s'adressait au pacha pour faire punir les mar-
chands, et le pacha n'osait refuser : maintenant le con-
sul ferme les yeux quand les navires chargés de jeunes
Circassiennes entrent dans le port. Tout récemment,

plus de vingt navires turcs sont partis pour la Circassie.
On veut profiter du bon vouloir des Russes. Le prix des
Circassiennes à Constantinle baissera. Il y a quelques
années, les propriétaires dharem payaient 30 mille
piastres pour les Circassiennes, quand elles avaient cet
embonpoint qui plaît tant aux Turcs.

-Jeudi soir, le comte d'Aberdeen a donné un grand
dîner à Argyll-House. Au nombre des convives, on re-
marquait S. E. le comte de Sainte-Aulaire, S. E. le che-
valier Bunsen, S. E. le baron Brunow, S. E. le comte
Poullou, S. E. M. Wheaton, le comte de Jarnac, le
marquis d'Aberdeen, le comte de Jersey, le comte de
SatGermans, l'honorable G. A. Smith, sir Robert Cor-
don et d'autres personnages éminens.

-Des lettres de Saint-Pétersbourg donnent comme
officielle la nouvelle du prochain mariage de la grande-
duchesse Olga de Russie avec le prince Charles de Wur-
temberg.

La grande-duchesse Olga, seconde fille de l'empereur
Nicolas, est née le 11 septembre 1822. Tout le monde
sait qu'elle est fort belle et qu'elle rappelle, par les traits
de sa figure, l'empereur son père quand il était jeune.
La question religieuse a seule empêché le mariage de
cette princesse avec l'archiduc Etienne d'Autriche, gou-
verneur de la Bohême. L'empereur exigeait que sa fille
conservât son culte et eût sa chapelle particulière, ce à
quoi la cour de Vienne n'a pas voulu consentir: comme
il y a beaucoup de grecs-unis et de grecs-schismatiques en
Bohème, elle a craint que le gouvernement russe ne cher-
chât, par ce moyen, à étendre son influence sur les états
de la maison d'Autriche. Comme rien de pareil n'est à
craindre pour le WVurtemberg, la grande-duchesse Olga
pourra y pratiquer librement sa religion. Son fiancé, le
prince Charles-Frédéric-Alexandre, est né le 6 mers
1823; il est par conséquent plus jeune que la grande-
duchesse. Il est le fils aîné et l'héritier direct du roi
Guillaume 1er de Wurtemberg.

FAITS CURIEUX.
,•, Md.ailles Romaines.-En faisant des travaux de

fouille dans le jardin d'une maison d'Olivet, des ouvriers
ont trouvé un petit trésor numismatique qui se trouvait
assurément enfoui là depuis l'époque gallo-romaine.
Les médailles, qui avaient été ensfermées dans un vase
de verre dont on a trouvé les débris entre des briques
romaines, sont au nombre de deux cents environ, toutes
cn bîronze de petit module (et module extrêmement petit).
Celles qui nsous ont été communuiquées sont de Gordianus,
Gallianus, Postumus, Victorinus, Tetricus, Probus,
Diocletianus, Constantinus, Constanclus. Une seule,
grand bronze, est d'Antonius-Pius. Quelques revers
sont assez bien conservés, mais aucun n est inconnu.

•,* Mines du Caucase.-Le prince Woronzoff, gouver-
neur du Caucase, a fait faire des explorations pour dé-
couvrir des mines de tourbe et de houille ; elles ont par-
faitement réussi. Aux environs de Kutas, on a trouvé
une excellente mine de houille : 2,000 puds (le pud
pése 40 livres) ont déjà été transportés à Redoutekalé.
Cette houille est aussi bonne que celle de Newcastle. Au
nord de la chaîne du Caucase, sur le Kouban, et à
quinze milles de Stavropol, on a trouvé des gîsemens de
tourbe 'tès-considérables.

•es Pain benit d'une centenaire.-Dernièrement le
pain bént a été offert dans l'église paroissiale de Saint-

'enix d'Aoste par la dmoisee Marguerite Pellissier,
née le 8 août 1740. Cette femme, qui a atteint ainsi
sa 106e année, jouit d'une smnté parfaite ; elle fait à pied
le trajet de Saint-Genix aux Pont-de-Beauvoisin, et fait
des ouvrages de couture sens être obligée de servir de
lunettes.

,., Postes de Londrs.-Il y a 1626 q4ploaés à I& di-

rection des postes de Londres. Depui quelqesannées,
les affaires ont pris un accroissement au bureau des pé-
riodiques. Onexpédie tous les soirs 100,000 journaux,
outre un grand nombre expédié par les malles du matin.
Les correspondances à l'étranger ont été fort augmen-
tées par suite de la réduction du taux de ces correspon-
dances.

., Statue de Larrey.-*.-M. David (Angers) vient de
finir le modèle de la statue de Larrey, qui sera placée

dans la cour de Val-de-Grâce. Larrey est rpprésenté en
uniforme de chirurgien militaire, pressant sur son cœur
un rouleau sur lequel sont gravées les aroles de Napo-
léon : " Larrey, certainement, est l'homme le plus
honnête que j'aie connu", paroles mémorables, et qui
sont pour Larrey le plus beau titre de noblesse. Quatre
bas-reliefs, représentant les quatre principales batailles
auxquelles Larrey a pris part, orneront les faces du pié-
destal. L'ensenible de cette statue est d'une grande vé-
rité, et l'ouvre est tort à la fois digne de Larrey et de
l'illustre sculpteur auquel nous devons déjà tant de chefs-
d'œuvre.

,*. Presse suisse.-Il se publie cette année en Suisse,
76journaux politiques, sans compter un grand nombre de
feuilles d'avis, qui se donnent plus ou moins, en partie,
une teinte politique, ainsi que des journaux religieux, lit-
téraires et scientifiques.

ANNONCES.

Departement des Terres de la Couronne.

Montréal, 18 Décembre 1845.

VIS.-Pour être vendu, par Encan Public, au Palais
de Justice, à Trois-Rivières, MARDI, le QUATRI-

EME jour d'AOUT, mil-huit-cent quarante-six, à ONZE
heures de l'avant-midi:

La propriété connue sous le nom de FoRGES DE ST.
MAURICE, située sur la Rivière St. Maurice, District de
Trois Rivières, Bas-Canada, comprenant tous les ouvrages
en fer, moulins, fournaux, maisons, magasins, remisse,
etc., et contenant environ cinquante-cinq acres de terre,
plus ou moins. L'acquéreur pourra avoir le privilège
d'acheter une quantité additioMnelle de terrain adjoignagt
(n'excédant pas trois cent cinquante acres,) qu'il peut
avoir au prix de sept chelins et six deniers par acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de prendre de la mine de
fer, durant l'espace de cinq années, sur les Terres de la
Couronne, non encore concédées dans les Fiefs St.
Etienne et St. Maurice, connus comme Terrains des
Forges, lequel droit cessera sur chaque partie des dits fiefs,
du moment que cette partie sera vendue, concédée, ou
disposée autrement par le gouvernement lequel ne sera
toutefois sujet à aucune indemnité envers l'acquéreur,
pour la cessation de ce privilège. Aussi, le droit (non
exclusif) d'acheter de la mine des concessionnaires de la
Couronne, ou autres sur la propriété desquels les mines
auront été réservées à la Couronne.

Quinze jours sont alloués au présent locataire pour
transporter ailleurs ce qui lui appartient.

Posssession sera donnée le SECOND jour d'OCTO-
BRE, mil-huit-cent quarante-six.

Un quart du prix d'achat sera requis au tens de la
vente, le reste sera payé en trois versemens égaux, an-
nuels, avec intérêts. Les lettres patentes seront éma-
nées, lorsque le payement sera complété.

Des plans de la propriété peuvent être vûs à ce Bu-
reau.

D. B. PAPINEAU,
C. T. C.

Er La Gazette du Canada. est prié de publier cet
avertissement, ainsi que les autres papiers-nouvelles du
Bas-Canada, dans la langue dans l.quelle ils sont publiés,
une fois par quinze jours. jusquaau jour de la vente. Le
Chronicle 4 Gazette et le Toronto Herald, sont aussi
priés de l'insérer.

Montréal, 5 Janvier 1846.

PROPOSITIONS POUR IMPRESSION,

L E COMITE' SIEGEANT sur l'IMPRESSION et la
Relieure recevra, jusqu'à Samedi, le 25 du courant,

à DIX heures A. M. d'aucune société dans la Province,
des PROPOSITIONS pour IMPRESSION dans les lan-
gues anglaise et française (ou pour chacune séparément)
du JOURNAL et APPENDICE de la présente Session,
dans la forme suivante :-

Composition, par mille ms;
Ouvrage à la presse, par token de 250 feuilles simple,

papier à couronne.
Le Journal devra être imprimé en caractère de Small

Pica avec des notes en marge en brevière.
L'Appendice en caractères tels que le Greffier qui dirige

cette affaire le jugera à propos.
Par ordre

LLFRED PATRICK,
Gruffier des comités de l'Assem Légl.

Chambre du Comité, 4 avril 1846.

Les différents papiers nouvelles publiés à Toronto, à
Québec, à Kingston et en cette ville, uiséreront i'annonce
ci dessus jusqu'au 25 du courant et enverront leurs
comptes à ce Bureau pour paiement.

A. P.

VMOW li MBBON .

CONREIL LEGISLATIF,
Chambre de Coeaité.

L E Comité sur les IMPRESSIONS recevra des
SOUMISSIONS jusqu'à JEUDI prochain, le

NEUF du courant, des IMPRIMEURs de cette ville, pour
les IMPRESSIONS JOURNALIERES du Conseil,
aussi bien que pour l'IMPRESSION et la RELIURE
des Journaux de la présente Session.

On pourra voir un modele des journaux en s'adressant
au Soussigné.

E. L. MONTIZAMBERT,
Greff. C. C. Législatif.

Montréal, 7 avril 1846.

AVIS.
Bureau de la Compagnie du Chemin de Fer

du St. Lauarent et de L'dtlantique.
MONTIEAL, 25 mars 1846.

VIS est par le présent donné qu'en conformité à l'Ac-
te d'incorporation de la Compagnie du Chemin de

Fer du St. Laurent et de l'Atlantique, qui exige, "que
dans le cours d'un mois après qu'une moitié du capital
dont je prélèvement a été autorisé, aura été souscrit," le
Comité appellera un assemblée des propriétaires pour
faire l'élection des Directeurs et passer des règles et rè-
glements et autres affaires de la Corporation,-

UNE ASSEMBLEE GENERALE des PROPRIE-
TAIRES de la COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER
DU ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE est
par le présent a pelée et aura lieu à l'HO TEL R.*SCO,
dans la Cité de Montréal, MERCREDI, le QUIN-
ZIEME jour d'AVRIL prochain, à MIDI précis, afin
de mettre l'Acte d'Incorporation à effet par l'élection de
TREIZE personnes étant propriétaires e pas moins de
VINGT PARTS dans la dite entreprise pour être DI-
RECTEURS de la dite COMPAGNIE, et pour faire les
Règles et Règlements et Statuts qui seront jugés conve-
nables par les dits propriétaires.

Par ordre du Comité.
THOMAS STEE1S

N. B.-On peut se procurer des listesj
actidmnaires érigibles comme Directeurs,
au Bureau de la Compagnie, No 8,

Secretaire.
imprimées des
en s'Édressant
Petite rue St.

T. S.

DAG1EREOTIYE
Nous avons visité, avec beaucoup de plaisir ces jours

derniers, l'atelier de M. V. Des-Rochers, peintre en da-
guerrotype, sur la Place-d'Armes audessous du Bureau
du Pilot.

Ce jeune monsieur est né aux environs de Montréal, et
s'est déjà acquis une belle réputation parmi nous, comme
peintre en daguerrotypè. Ses portraits sont d'une fidélité
et d'une perfection admirable, il est impossible de faire
mieux. Il saitlenr donner les couleurs de la vie ; vous
posez une minute, et vos traits sont reproduits, avec
cette animation du teint qui ajoute une double valeur à
une physionomie quelconque. Nous recommandons au
publie ce talent national et du pays, qui rivalise déjà
avec tant de succès, avec les meilleurs artistes que nous
avons en ce genre de l'étranger.

rBAUIAINE
Quelques Caisses
de CHAMPAGNEA VEN Ede la célèbre Mai-

son de MAX, SUTAINE & Cie., de Rheims,

Par

El
ed

Un assortiment
dans leur éta

Montréal, 12 Mars, 1846.

)s PAYNE,
lgent pour le Canada.

184, Rue Notre-Dame.

-AUSSI.-
général de vins et de liqueurs
t naturel.

ATTENTION!
L E SOUSS'!GNE informe ses amis et le public qu'il

est prêt à recevoir des commandes Pour achat
d'EPICERIES, VINS, PROVISIONS, MARCHAN-
DISES SECHES &e. ke.

R. DESRIVIERES,
No. 81 1ont St.

N. B. UN Crédit libéral sera accordé pour toute
commande excédant £25,

New-York 15 Mars 1846.

uN NEGOCIANT établi depuis plusieurs années dansU le Commerce d'Epiceries et voulant étendre ses af-

-aires, désire prendre an associé qui aurait des capitaux
et serait capable de gérer un Commerce d'importation
qu'on se propose d'établir dans cette ville au 1er Mai pro-

chain.
S'addresser par lettre a Box 1088 PosT-OFFIcE,

New-York.

N aura besoin en cette ville au 15 Avril prochain
0 dans un Magazin (en gros) d'Epiceries, d.'un jeune
homme connaissant les langues Anglaise et Française, et
la'tenure des livres par entrée double.

S'addresser par lettre affranchis, comme suit Box
1038 PosT-OFFIcE, New-York.

Montréal, 13 Mars, 1846.

CHAPAUX IAFRANCAIS
L ES Soussignés offrent a vendre, quelquesdouzaines de CHAPEAUX FRAN-

CAIS, de leur importation de l'an dernier.
PRIX 25s. 4 30 s.
Attendu incessamment, directement de Pa-

ris, un NOUVEAU CHOIX de Chapeaux PLÙCHE de
SOIE.

E. R. FABRE & Cie.
Librairie Canadienne,

Rue St. Vincent, 24 mars.

A LOUER
ss E haut de cette Maison avantageusement

!L . située dans la rue St. Gabriel au No. 31,
s avis l'Hôtel du Canada, cette partie de maison peut

convenir à une famille, ou à des hommes de profession
pour Bureaux. S'adresser au propriétaire.

LEWIS T. DRUMMOND.
Rue Craig

Montréal, 6 Février, 1846.

Rue Notre-Dame.

E Soussigné offre à vendre,L 4000 lb. de Graines de Trèfle, du Nord, de la
meilleure qualité.

1500 lb. de Graines de Trèfle de Rawdon.
100 minots de Graine de Mil sassée, d'une qualité

à VTC l,- superieure.

Un assortiment
Jardin.

31 mars.'

-AUSSiý
de GR.dINES NOUVELLES de

A. URQUHART.

A VENDRE.
VOLUMES de la " Gazette de Québec publiés
par autorité," demi reliûre et bien conservés, de-

puis Novembre 1826 jusqu'à Novembre 1845.
S'adresser à

E. R. FAIRE & CiE.
Rue St. Vincent.

7 avril.

BANQUE DU PEUPLE.
AVIS.

V NDREDI rochain, le 10 du courant, étant le
VENDREDI S.dIY T, il ne se fera aucune affaire

à cette Institution.

Bureau de La Banque du Peuple,
Rue St. Fçançois-Xavier.

Montréal, ravrii, 1846.

B. H. LaMOINE,
Caissier.

BA YQUE DE NONTREAL.

VENDREDI, le 10 courant, étant le VENDREDI8.4INT, sera observé par cette Banque comme
JOUR DE FTE.

Les Billets offerts pour Escompte devront être envoyés
JEUDI.

Par ordre du Bureau,

Montréal, 6 avril 1846.

A. SIMPSON,
C aiU«' ier.

CHAUSSURES FRANCAISES.
ES Soussignés ont encore en main, de leur impor-

tation de l'an dernier, un assortiment assez considé-
rable de BRODEQUINS ET SOULIERS pour Danes
BOTTES, SOULIERS, etc., pour Messieurs, et ils
attendent par les premiers arrivages du Printemps, un
nouvel assortiment très varié.

E. R. FABRE & Cie.
Rue St. Vincent, No 3.

EN VENTE,
A LA LIBRAIRIE DES SUSSIGNi:S,

Très jolie Edition élégamment Relié.
Rue St. Vincent, No 3,-7 avril.

ASSEMBLEES DE MONTREAL.
I A DERNIERE ASSEMBLÉE pour la Saison au-

ra lieu à l'HOTEL RASCO, MERCREDI, le 20
du courant.

Carte d'admission pourlles personnes qui résident à
Montréal, 15a. chaque. HENRY CIIAPMAN,

Secretaire.
6 avril.

JARDIN BOTANNIQUE
DIE

GIJILBAULT,
RUE COTÉ No. 14.

N trouvera constamment à cet ETA
0 BLISSEMENT, PLUSIEURS MIL
LIERS de PLANTES RARES de tonltes
especes. Cette collection est la plus con-
sidérable a présent de l'Amérique. On in-
vite le public à la venir visiter afin de pou-

voir juger de l'étendue de cette collection.
On ne paye rien pour voir. Rue Coté, derrière la

Banque de Montréal.
Montréal, 17 mars, 1845.

EN VENTE
.1 la Librairie des Soussignés,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
Sons les Hollandais, par le Dr. E. B. O'Callaghan.

E. R. FABRE, & Cie.
27 fev. Rue St. Vincent.

BEAUDRY FRERE.
No. 124, RUE NOTrE-DAME,

NT constamment un Assortiment très considéra-
ble des articles suivants, à des prix très avan-

tageux:
Couvertes de Laine, grandeur assorties
Flanelles de toutes les couleurs
Draps à Manteaux, de diverses couleurs

do de Castor, do do
Bon choix d'étoffe à Pantalon
Plusieurs cents pièces Coton Blanc
500 Pièces Coton Américain.

Montréal, 13 Janvier, 1846.

A LOUER.
IJUNE GRANDE MAISON de HUIT LO-

GEMENTS, avoisinant le terrain récem-
ment acheté par le Gouvernement, situé au haut de la
Rue de la Visitation. Cette Maison est très bien adap-
tée pour une MAIsoN DE PENsION OU MAGASIN
d'Epicier, vu les grands travaux qui seront faits dans
les environs, dans le cours de l'été prochain.

-DE PLUS,-
Une MAIsoN neuve, de 4 logements. rue Barré, fau-

bourg St. Joseph, avec une grande Cour et Dépendances.
Possession immédiatement.

-AUssr,-
Une superbe MAISON en pierre de taille à 3 étages,

de deux logements, très bien achevée et très convenable
pour deux familles très respectables, située à deux minu-
tes du marché neuf, rue du Champ de Mars.

-AINSI QUE.-
Trois MAISONS en Briques, à deux étages, de six

logements, formant le coin Ouest du carré Papineau,
nouvellement finies, avec un magasin et de belles dépen-
dances, etc.; prix £30.

S'adresser à
H. LIONAIS.

Rue Notre-Dame.
Montréal, 17 Mars, 1846.

A VENDRE.
'ART EPISTOLAIRE, pamphlet de 72 pages; don-
nant les principes de cet Art, particulièrement ap-

pliqués à ce pays'? par un Canadien, Suivi d'exemples
de lettres d'Affaires de Condoléance d'Introductionî, de
recomimandation, &c. &.c.

Ce Pamphlet est arrangé de manière à être mis en
usage dans les écoles élémentaires. L'Auteur ayant eu
soin de retrancher toute lettre d'amour &c.

On le trouve en vente aux librairies de MM. Fabre et
cie, rue St. Vincent.

'< C. P. Leprohoni. rue Notre-Dame.
" Rolland et Thompson, rue St. Vinîcent.
'. Chîepeleau et Lamothe; rue St. Gabriel, et chez le

soussigné, rue St. Amable Bureau de l'.durore.

F. CING-MARS.
Prix 20 sous, 7s. 6s. la douzaine.

PORCflLAINE,
FAIENCE, CRISTAL, GRÈS.

EN GROS ETL'NDETAIL. -

E Soussigné prie ses amis et le public en général,
d'agéer ses remerciements pour l'encouragement li-

béral qu'il a reçu jusqu'ici, et il espère qu'ils lui con-
tinueront leur patronages.

Son Fond de Magasin est maintehant complet avec les
différentes descriptions de Marchandises sus-mentionnées,
et il appelle particulièrement l'attention sur la grande va-
riété d'articles de

KAOLIN IRON STONE.
Tables, dorées et unies, Services pour le Dessert le

Thé, le Déjeuner et pour Chambres à Coucher ; Lampe,
de Lecture, de Palmer, Lampes Couvertes avec Chemi-
nées ; Coupes pour manger le Flan, Verres à Gelée-
Moules à Blanc-Manger, Services pour Thé et Café, de
Métal Anglais; Couteaux et Fourchettes pour le Diner
et le Déjeuner, montés en Ivoire, Cuillères à Soupe et à
Thé, Cabarets à Thé, Thehnomètres, etc., etc.

L'assortiment en Gros est emplet, et il se trouve avec
un assortiment très étendu de Marchandises communes
convenables pour le commerce de la ville et de la cam-

agne, leselles peuvent être vendues par ballots ou par
oti d'une uzaine.

Pour être vendus à Bas Prix.

ROBEàT ANDERSON,

171, rue St. Patdl,
Prèsque vis-à-vis la Maison de Douane.

Montréal, 27 fév. 1846.

VIS est par les présentes donné, qu'une dem5àA sera faite à la Législature, à sa rrochaine Sesse,
d'un Acte pour incorporer une Compagnie qui se"proP*
de construire un CHEMIN DE FER deMONTREit
à PRESCOTT.

(Signé)

Montréal, 27 fév. 1846.

J. FERRIER.
GRO. SIMPSON,
GEORGE CRAWFO1R,
WILLIAM DOW.
W. MACDONALD,
T. A. STAYNER,
T. C. MEREDIT,
M. McCULLOCH.

P. GOULET
MARCHAND TAILLEUR.

(RECEMMENT ARRIVE' DE NEW-YORK.)
l'honneur de prévenir ses amis et le publie en génbU#
qu'il a ouvert un MAGASIN et une BOUTIQU#

comme MARCHAND TAILLEUR, dans la Rue Sis
Lambert, vis-à-vis JOS. BELLE, Eer, Notaire, où il aaId
constamment en main un assortiment complet de Drapl
Casimirs, Patrons de Vestes, etc., etc., etc.

Les personnes désirant fournir leur Drap seront aus
bien servies qui si elles le prenaient à son Magasin.

M. GOULET, ayant pratiqué dans les meilleurs établi
semens des Etats-Unms, et ayant pris des arrangemes
pour se procurer les nouvelles Coupes et Modes des pale
étrangers, n'en cédera à personne pour l'élégance d'
ouvrages qu'on voudra bien lui confier. Il fait a
toutes sortes d'Habits Militaires.

Montréal, 3 0janvier, 1846.

A LOUER.
EUX MAISONS en pierre à deux état*
Côte à Baron, sur les rues Sherbrooke etem. S'adresser à l'Evèché, rue St. Denis.-& ac

A VENDRE,
.d DES CONVDITIONS FACILES!!

C( E superbe VERGER, formant l'encoigno!
des rues Dorchester et Campeau. Une r

parallèle à la ligne de derrière doit être ouverte depuisli
rue Lagauchetière à celle de Ste. Catherine. Ce ve rg
par sa position presqu'au centre de la cité, divisé enl1.
pour bâtir, rapporterait un grand prix. Il y a une M 1

son bâtie sur le terrain qui est élevé.
2o. Une terre de près de 70 arpenta en superficie, OFý

tuée à la Petite-Côte, à l'extrémité du chemin Papineildu côté nord-ouest de la deuxième barrière de péage.
y a sur cette terre une jolie Maison de pierre à une étage'

3a. Cet autre superbe VERGER, contenant deux ar
pents de terre, en arrière de l' Asyle de la Providence, jd'
gnant les terrains de T. A. STAYNER, écuyer, ayant se
front sur la rue St. Andrew, et borné en arrière par0,
rue projetée, ouverte en partie. Il y a sur le terrain 90
bonne maison, etc., etc.

4o. Un TERRAIN pour bàtir au coin nord-ouest dVA
rues Lagauchetière et des Allemands, très avantage
pour y établir un commerce.

Pour les conditions, s'adresser au soussigné No.',
rue Amherst ou No. 56, coin des rues Notre-Dame e-
St. Claude.

FELIX FORTIER,
.ocat.

6 mars.

Agence a New-York.

No. 5. Nassau Street.
N présence de l'entrainement si progressif qu'éprcul*
tous les jours le commerce du Canadas, vers

Etats-Unis, le soussigné a cru inportant de connaître
NoMBREUsEs MANUFACTUREs, qui, à New-York t
dans ses Environs, rivalisent si énergiquement avec
rope.-Il fera donc exécuter d'après les goûts voult
tous les objets dont on lui confiera les commandes,te
ques:

Mécanismes a Patentes,
Inventionsnouvelles, d'art ou d'agricdtfusstf-i
Perfectionnement de constructions,
Plan d'architecture publique et privée,
Ornements de Salons,Bi *outeries et arg£erei,

ontres et Pendules,
Articles de modes,
Livres de littérature et de Médécine "pi

bliés aux Etats-Unis."
Instruments de Chirurgie,
Et objets de tous genres.

AUSSI :-Marchandises diverses comme ci-devant.
N. B. Pour ornements et objets d'Eglises, s'adressere

l'Hôpital-General, (Sours Grise).
J. C. ROBILLARD.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE
LA REVUE CANADIENNE.

A part de notre journal semi-hebdomadaire, nouspu
blions une Revue mensuelle : l'A LBUM LITTERAIR
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'AI
bum contient 32 pages de matière historique, littéraif
et.--et au moins quatre pages de musique par mois.

Commse on peut le voir par nos conditiol 1

d'Abonnement, en tête de la feuille, on fait ulle
grande déduction à ceux qui prennent les deu%
ces personnes auront pour DIx CHELINSse
mient, à peu près CINQ CENTS grandes pages d
littérature, etc., et CINQUANTE pages de II
sique par an. La musique seule vaudra dans la
familles, le prix de l'abonnement des deux pîr
blications.

Nos conditions de souscription sont: pour le'
villes, de payer l'abonnement A PREMIERE
MANDE, et pour la campagne INVARIABLEME<
D'AVANCE. *

Toutes lettres, communications, etc., doivent être a~t~
sées, (affranchies) aux Bureaux de la Revue Canadieni
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef de PAtelise

IMiPRIMÉRIE DE LA REVUE dANADIËe'Ñlt

Par ordre,


